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Le Père D4rîîrieîî, ilttiniltuI rfi I de la lèpre, écrivait ileriiièr-eljeî t
ces paroles touchanîtes Ces inicrobes se sont cîrflîî logés dans
rua jambe giiuclic et mon oi eille, et l'un de mes sourcils coni-
rueuice à tomnber ; je cr-ois que bient.ôt mon visage sera défiguré.
Pour ina part, je ni'ai aucun doute sur le vétitable caractère de
ina maladie ; je niie sens calme, résigné, et hieureux au milieu de
mon peuple. Le bon Dieu sait ce qu'il faii! pour nia sancitifica-
tionu, et plein de cette coHvictiou je dis chique jour n bou Fiat
volunflas tua.

C'est le conmmencementi de La fin. Déjà sa soutane est uin liii-
cetl tiii i e toinbe l'atttenid à l'entrée dii sombre valloni. Est-cc
bieni là Jal récoil>iise de la vertu, de la piété, de l'hlitiié ?
Non ! Tous les honneîurs mndainîs sonit comme s'ils n'étaient pas
en comparaisou du lit demeure qui l'attenîd éternelle damr.- les
crelux. La mort, mérne une mort comme la sienne, est pleine
d'honneurs pour qui échange unie vie de sacrifice volontaire coni-
tre une couronne de gloirle.

LES SENTIMENTS OIIRETIENS D'UN SOLDAT.

Le commandant Toureugf, qui vient de mourir à Madagascar,
était n fr-îvcuît clîî'étiemî. Ou eni jugera par ces extraits de lettres
qu'il écriv'aii à un ami de France

A ~ ~ ~ ~~~_ hodd aSdw, e3jillet 18.-Depuis que je me suis
approché du la, baite table, C.. Mlayennme, je sens que Dieui est avec
mîoi et je mile soutiens. S-iiîs sont aide, comnet iiiiu'ais-je traversé
des éprieuies si difficiles ? En France, l'ennîemi le plus r'edoutable,
c'eýstLniciime Cependanut le pr'emnier Juillet, lotit mou batail-

r 1011 augrnd complet-s <ns iii seul soldat ivre-se tr'ouvait, su r
le quai d'enîbaiueunieiii. Tout 11101 matér'iel, <pli i'elprésenite un
poids de qiLize toniirb. était intact. Ce résultai est trèùs l'arc.

ni rappelle vos boniiies lecomrs, eZj>ied l !i rn
plaiz.ir à lire un chaîpitre de l'iitiation de Notre-Seigneur Jésus-
Chiriýst et (liti ivi'e que vous m'aý;vez'doinné du 1P. Sctîpoli.

La paix e:st ci moi, et je prie Dieu de rue coniserver:sat grâce
pour que cet état continue.

Dans peu de jois- -e passeraii dans la nmer Rouge, au pied du
monît Sitiai, et ali>i nîon loin des lieux où îî<,IuiL Noti-e S,:auveur.
Je prierai encor'c avec plus de ferveur, si c'est possible.

Umi de nies amis rî'a remis un mot d'introduction pour le
R.P. supérieur de la mission de Maaaca.Jespèî'e pouvoir

conîtinueîr, comme vous le dites mon commer'ce d'amitié avec.
Dieu ; mais j'ai besoiîî de son inîdulgenîce"

" Taniatave, 7 aoûta 1885-On dit que partout où floute le drýa-
peaui de la France, le soldat r'etrouve sa patr'ie ; c'est.vi'a-ýi, mais à
unle condition 'stqu'il flotte à côté le la croix. C'est le cas a
Taînalavv. .1l'ai ret.iutivé ici la France, dans ses aspirations les


